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Perdre les personnes les plus chères dans un 
génocide est une expérience extrême. Votre vie 
vient de basculer, d’abimer d’un coup sec la joie 
qui vous habitait. Entre la personne que vous 
étiez et celle qui vient de s’écrouler, l’avenir fait 
peur. Vous êtes submergé par la tristesse et vous 
naviguez entre l’âpreté, la fureur, la colère et la 
détresse. Ça demande quasiment des forces  
« surnaturelles » pour se relever et s’en sortir.  
Il faudra alors du courage, de la détermination,  
de la résilience et un instinct de survie beaucoup 
plus fort que l’instinct de mort.  
 
Comment une épreuve aussi inhumaine peut-elle nous pister vers plus d’humanité? Vers 
autrui, vers l’autre qui souffre aussi? Comment reprendre la vie là où elle a été cassée et 
retrouver sa joie profonde qui cherche à percer sous les débris d’un tel massacre? 
 
M. Jean-Bosco Gakwisi intervient aujourd’hui en soins spirituels auprès des malades en 
fin de vie au Centre hospitalier universitaire de Montréal (CHUM). Il nous parlera de son 
cheminement après avoir perdu six sur dix membres de sa famille durant le génocide des 
Tutsi, au Rwanda, en 1994. 


